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8 PRIX DES. INSERTIONS. 


7 ‘Wemières lignes 1 fl, 50,timbre 
# ris et 10 cta. par ligne en sus, 


LA MAYE 7 Seplembre. 
lettre d'un abonné, publiée dans notre numéro d'hier, 
Vement à quelques passages d'un article de la Revue des 
… Mondes, peut se rósumer en deux mots : Les bons comptes 
2 les bons amis. Convaincus de la vérité de ce proverbe, nous 
Sl eserons à notre tour quelques observations à la Revue qui 
ANS SOnt suggórées par les lignes suivantes : 


PE. Per la France de reprendre ses frontières du Rhin. Or, sur ce point, 


Urope consulte les paroles et les actes de notre gouvernement, le 
même des partis à la tribune ou dans la presse , elle verra que la 
SR: des limites du Rhin n'existe plus pour nous. L'opposition constitu- 


5 
gesile Après l’avoir soulevée dans les premières années du gouverne 


érhent accepté les faits accomplis. Renongant désorniais à toute 
Pegrandissement territorial sur le continent, assurée que le progrès 
E0sition constitutionnelle n’excite plus le gouvernement à renverser les 
1 ies de 1815. » ‚ 
KA ya de vrai qu'une seule chose dans les lignes que l'on 
Ede lire, c'est celle qui se rapporte aux paroles et aux actes 
A” hous nous plaisons à ajouter — aux intentions du 
B cfnement. A cet égard il serait impossible de citer un 
B bit qui pùt motiver ces défiances de la presse êétrangère dont 
Boke s'efforce de démontrer l'injustice. Mais hors de là 
EK °rlions de la Revue manquent complètement de sincérité. 

He plus être proclamées depuis quêlque temps dú'häut de 
ribune, les réclamations de \'opposition constitutionnelle, 
sr Wlverent aux frontières de,la France, — que la Revue elle- 
F8 ge désigrieassez naïvement, que par le pronom possessif, — 
&s d'après lesquelles la France nerentrera dans son état 
al qu'au moment où son drapeau sera planté au Thalweg 
àn, ces idées sont aussi vivaces dans les esprits que jamais. 
8 les derniers temps les débats parlementaires n'ont plus, 
Rutrefois, tourné jusqu'à satièté dans ce cercle d'idées;si 
&quotidienne a, de son côté, tournó ses regards vers d'au- 
êts, ce n'est pas, certes, parce que l'on a renoncé au projet 
# ut question, pour Ja première fois,dans une lettre que le 
itionne! Brissot adressa’ à Dumouriez immédiateraent 
la bataille de Jemmapes. « Une opiniun se rópand ici, la 
\bliqaefrangaise nedoit avoir pour bornes que leRhin» (1). 
On a fini par co:mprendre, sans doute, qu'il est imprudent 


“vec les protestations d'avoire renoncé désormais à toute 
“ûsêe d'agrandissement territorial sur’ le continent. » On 
vd senti, en outre, que l'action „provoque la réaction, et 
h force de répéter ces mots« nos frontières naturelles du 

hin !, ce qui, soit dit en passant, est un mot qui n'a pasde 
„9 Ptisque les rivières n'ont jaraais été considéróes comme 


lières naturelles, on pourrait bien, enfin, impatienter 


ÎLE JUIF ERRANT.” 


2e mm 


TROISIËME VOLUME. 


L'Hôtel de Saint-Dizier. 


verd CHAPITRE VL. 
1’ : 





“rde: Un faux ami. 
_ Le Uilétait venue, sombre et froide. 
Mines Lr, PUr jusqu'au coucher du soleil, se voilait de plus en plus de nuées 
neig det le vent, soufflant avec force, soulcvait gà etlà par tourbillons 
EN ‘paisse qui commencait à tomber. : 
: tara drs der jetatent duane elarté douteuse dans l'intérieur de la voi- 
a ancer Baleinier, où il était seul avec Adrienne de Cardoville. 
is, Gibj, rte figured’Adrienne, encadrée dans son petit chapeau de castor 
Sment éclairée par la lueur des lanternes, se dessinait blanche et 
€ fond sombre de I'étoffe dont était garni. l'intérieur de la voiture, 
ì Éen Umée de ce parfum doux et suave, on dirait presqne voluptueuz, 
Pons de toujours des vêtemens des femmes d’nne exquise recherche; Ja 
le ane la jeune fille, assise au près du docteur, était remplie de grâce ; sa tail- 
Prima it Nte et svelte, emprisonnée dans sa robe montante de drap bleu, im- 
bieas, c SOuple ondulation au moelleuz dossier où elle s’appuyait ; ses petits 
Pean vhs "Oisés l'an sur l'autre et un peu allongés, reposaient sur une épaise 
%, mo Servant de tapis ; de sa main gauche éblounissante et nue elle tenait 
Jeinier ueboir magnifigaement brodé, dont, au grand étonnement de M. Ba- 
Gui, elle esauya ses yeux humides de larmes. 
ee] Vga Cette jeune fille subissait alors la réaction des scènes pénibles anx- 
lery elle venait d’assister à l'hôtel de Saint-Dizier; à lexaltation fébrile, 


u 
l 
ve ì 1? ee E 
Salsnze: Tui l'avait jusqu'ators soutenue, succédait chez elle un abattement 
dédain, a Car Adrienne, si résolue dans son indépendance, si fière dans son 
leste op Implacable dans son ironie, si audacieuse dans sa révolte contre une 
ï Me dervan sion, était d'une sensibilité profonde qu'elle dissimulait tou- 
Maloré dd &a tante et devantaon entourage. 
Cardovinfe Assurance, rien n’était moins viril, moins virago que Mlte de 
teit reine était essentiellement femme ; mais aussi comme femme elle 
AlBlesse d Sé un grand empite sur ellesméme dèsque la moindre marque de 
‚La oiturs Part pouvait réjonir óu eâorgueillir ses-ennemis. 
Ónt seg la roulait depuis quelques minutes ; Adrienne, essuyaut silencieu- 
Tonoé àne parole.” grant ekonnament da docteur, n’ávait pas encore pro- 
blem it pnt ma chère Mademoiselle Adrienne? — dit M. Baleinier vérita- 
l heure, Ppris de l’émotion de la jeune fille, — comment! vous tout à 
mi PE Bi COUrageNse… vous pleurez? 
1) voi en 
)oie le Journal de La Have d’hier. 


Dimanche 8 









Une seule chose pourrait inquiéter Europe ; ce serait l'intention té-- 


de son programme politique depuis le jour où elle 


des idées lihérales suffira pour convertir l'Europe à ses principes, |. 





ier sans cesse, du.haat des toits, des veux peuen. hârmo- 
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BUREAU DE LA RÉDACTIOM, & 
à La Haye, Lage Nieuwstraft, 
derrière le Prènsegracht(.Noo ded 
_ SURBAU POUR L’ ABONNEMENT zT Bes 


PS 


ANNO! 
Chez M. Ven Weelden, lbrais 
Spui,àLaHaye. 
Les lettres et paqüsts doivent Sr 
euvoyés à la directiot francs de port: 


l'Allemagne, qui a jusqu'iei ‘pris un peu plus au sérieux que | parède, maître des requêtes au Conseil-d'Etat. Après avoir 


ne \’a fait la presse frangaise les faits accomplis, maisquin'a pas 
pour cela, perdu la mémoire, et qui serait-bien en droit, après 
tout, de proelamer à son tour |’ opinion de-Frêdòric-le-Geand : 

« Que l'Alsace et Strasbourg sont les Themnopyles de |’ Alte- 
magne et que la Lorraine en est la:Phucides{2). » 

‚II n'est pas aujourd'hui d'enfart en Allemagne qui ne sache, 
que la France sur le Rhin est synonyme de la France au-delà du 
Rhin, et que, l'appótit venant en rhángeant, on va tout douce- 
tnent des einbouchures da Rhin; à getlesde l'Ems, du Weser, 
de \V'Elbe, dela Trave,ete. ak. st EA 
… Mais nons avons à prouver que;cesìdóös sont dominamtes en 
France, quoi que la Revue teuille-:noug -persaader. Voici 
quelques faits à l'appui de ce que nous venons-dedire, 

En 1841,ona publiéà Paris la seconde êdition d'une Geographie 
physique, historique et militaire, par Théophile Lavallée, dans 
laquelle on lit que V'ancienne Gaule, aujourd'hui la France, est 
bornée au Sud par la Méditerranée et les Pyrénées, à l'Ouest par 
le golfe de Biscaye, au Nord par ls canal et la mer d’ Allema- 
goe, ct à l'Est par le Rhin depuis sa source jusqu'à son embou- 
chure, et par les Alpes depuis le St.-Gothard jusqu'à la Médi- 
terranée. 

Ainsi voilà une partie de la Hollande, toute la Belgique, une 


‘grande partie de l'Allemagne, toute la Suisse et la Sardaigne 


transalpiennes, confisquées par M. Théophile Lavallée au profit 
de la France. Ce professeur de géographie a soin, toutefois, de 
prévenir ses ólèves que la réalité ne correspond pas tout-à-fait 
à la division de l'Europe, telle qu'on la rencontre dans son li- 
‘vre, mais cette différence, ajoute-t-il, disparaîtra du jonr où la 
France entreprendra la guerre pour venger ses défaites de 1814 


et 1815, et porter ses limites jusqu'aux bords de ee Rhin si 


souvent traversê par ses armées civilisatrices. 

Dans la géographie élémentaire de P. A. Poulzin, parvenue 
en 1838 à sa 6° édition, le Rhin est désigné non-seulement 
comme la frontière naturelle, mais commeia 
tre la France et |’ Állemagne. .. . oe 

‚La nouvelle édition de la grande carte-de Cassini est faite dans 
le même esprit. Les êditeurs ne reconnaissent ni la paix de Pa- 


ris, ni l'acte du Congrès de Vienne. Ilsne savent ce que c'est 


qu'un reyaume de Belgique Ea pas-plus qué deá pes irices-prus- E 


siennes rhènanes. Ils ne connaissen8 eux, qu'un département 
de l’Escaut , de Sambre et Meuse, dq Rhin, de la Moselle, etc. 

Enfin, nous avons sous les yeux le. Moniteur Universel du 7 
août dernier, qui remplit deux colonnes pour faire l'éloge te 
plus complet, qne ne vient attónuer aucune remarque, d'un 
ouvrage publié le même jour sous le-titrede Réunion de |’ Al- 
sace à la France. l'auteur de ce livip est le baron Hallez-Cla- 


de 


(2) Considérations sur l'état actuel de l'Eárope. 


Qui — répondit Adrienne d'une voix altérée , — je pleure… devant 
vous.… un ami. mais devant ma tante. Oh ! jamais. 

— Pourtant... dans ce long entretien… vos épigrammes.… 

— Eh ! mon Dieu... croyez-vous done que ce n'est pas malgré moi que je 


| me résigne à brifler dans cette guerre de sarcasmes?… Rien ne me déplait 
| estant que ces sortes de luttes d’ironie amère où me réduit la nécessité de nie 
‚f défendre contre cette femme et ses amis. Vous parlez de mon courage… il 


tie consistait pas, je vons l’assure, à faire montre d'un esprit méchant… mais 
à contenir, à cacher tout ce que je souffrais en m'entendant traiter si grossiè- 
rement… devant des gens que je hais, que je méprise… moi qui, après tout, je 
ne teur ai jamais fait de mal, moi qui ne demande qu'à vivre seute, libre,tran- 
quille, età voir des gens heureux autour de moi. 

— Que voulez- vous? on envie et votre bonheur et celui que les autres vous 
doivent… 

—- Et c'est ma tante! — s'écria Adrienne avec indignatiou , — ma tante , 
dont la vie n’a été qu'un long scandale, qui m’accuse d'une manière si révol- 
tante! comme si elle ne me connaissait pas assez fière , assez loyale pour ne 
faire qu’un choix dont je puisse mhonorer hautement… Mon Dieu, quand 
j'aimerai, je le dirai, je m'ea glorifierai, car l'amour, comme je le com prends, 
est ce qu'il y ade plus magnifique au monde, — Puis Adrienne reprit avec 
un redoublement d’amerturne : — A quoi doùg servent l’houneur et la fran- 
chise,s’ils ne vous mettent pas même à labrî de soupgons encore plus stupi- 
des qu'odieuz!!! rt A 

Ce disant, Mtte de Cardovitle porti’ He n@uvgau son mouchoir à ses yeuz. 

— Voyons, ma chêre Mademoiselle Ädrieimë — dit 1. Baleinier d'une voix 
onctuegse et pénétrée — calmez-vous… toht e&ci est pasgé… vous avez en moi 
un ami dévoué.. *' AE ale: ‚ zen 

Et cet homme, en disant ces mots, rougiN úgleré son astuce diabolique. 


—Jele sais, vous êtes mon ami — dit “Kdrienne — je ri’oublierai jamais 


que vons vous êtes exposé aujourd'hui aux regsentimens de ma tanteen pre- 
nant mon parti, car je n’ignore pas qu'elle est puissante,… oh! bien puissante 
pour le mal. N á 

— Quant à cela… — dit le docteur en affectant une profonde indifférence — 
nous autres médecins, nous sommes à l’abri de bien das rancunes… 

— Áh! mon cher Monsieur Bateinier, c'est que Mme de Saint-Dizier et ses 
amis ne pardopnent guêres? — et la jeune fille frissonna. — Il a fallu mon 
invincible aversion, mon horreur innée dé tout ce qui est lâche, perfide et 
méchant, pour m'amener à rompre si ouvertement avec elie… Mais il s’'agi= 
rait… que vous dirai-je?… do la mort… queje n’hésiterais pas.… et pourtant,— 
ajouta-t-elle avec un de ces gracieux sourires qui donnaient tant de charmes 
à sa ravissante pbysionomie, — j'aime bien la vie… et si j'ai un reproche à me 
faire. c'est de l'aimer trop briltante, trop belle… trop harmonteuse; mais 
vous le saver, je me résigne à mes défauts. 

— Allons, allons, je suis plus tranquille, — dit le docteur gaîment, — vous 
souriez.… c'est bon signe… 

_ Souvent, c'est le plus Sage. et pourtant… Île devrais-je, après les raena- 
ces que ma tante vient de me faire? Pourtant , que peut-elle ? quelle était la 
signification de cette espéce de conseil de famille? Sérieusement, a-t-elle pu 
croire que lavis d'un M. d’Aigrigny , d'un M. Tripeaud pût m’influenoer >. 
Et puis, elle a parlé de mesures rigoureuses… Quelles mesures peut-elle pren- 
dre? te savez-vousP… , De 

— Je crois, entre nous, que la princesse & voulu seulement vous effrayer… 
et qu'elle compte agir sur vous par persuasion elle a Pinconvénient dese 
croire une mère de l’église et elle rêve votre Conversion, — dit malicieuse- 
ment le docteur qui alors voulait surtout rassurer à tout prix Adrienne; — 


mite réelle en- 


déerit la conduite des nêgociations et la marche progressive dè 
la France vers son but, qui fut atteint le 13 septembre 1646 . 
M. le baron Hallez-Claparède apprend à ses lecteurs qae he 
loi du congrès de Vienne existe encore, loi funeste, dit-il, inspi- 


[rée par la crainte du moment, qui rêtablit le système féodat 


d' Allemagne, détruisit partout le grand travail d'nnité, qúf 
sacrifia aux apprôhensions pour l'avenir I'histuire et le passé 
des penples, et renversa les frontières élévées par Îa natare. 
Mais,ajonte l'auteur, il n'y a pas de prescription contre le droit 
et la justice, et la voix qui réclame sans cesse aus Íruntièsee de 


Rhin sera éenutêerenfin. La Fräúce ali dónvietiea qrhe rèn- 
trera un jour en possession de la rive gauche du Rhin. M. le 


 Deur- Mondes a osò éerire ces lignes : 


Aen tn en ne nnn 


da Evee si rvenons de eitepr=r; tr « 


baron Hallez-Claparède faìt des vocux pour que cette question 
soit résolue fiar des moyens pacifiques. Maïs si la Providenge à 
réservé encore des preuves glorieuses aux armes frangaises, là 
conquête da territoire qui complète et prosége \'unité de sa 
domination n'en est pas moins certaine. En un snot la païx au ke 
guerre nous rendra le Khin. 

« Ducunt volentem fata, volentem trakunt. » 

Le jour où le hivre de M. Halkez Claparède fut mis en vente, la 
plupart des principaux journaux de Paris à quelque parti poli- 
tique qu’ils appartinssent, publièrent V'artiele suivant : 

« M.le baron Hallez Claparède, maître des requêtes, vient de publier un 


“»nouvel ouvrage sous ce titre : Réunion de l'Alsace à la France. Dans une 


»préface écrite avec un rare talent, M, Hallez rend un éloquent kommage au 
»génie de cette monarehie de quatorze siècles, qui & fait la carte de Ia France 
set qui a placé notre pays à la tête des nations modernes. II avec 
»force contre les traités iniques qui ont démembré notre territoire. Ha la 
»conviction intime que tôt on tard nous rentrerons en possession de cette 


»ligne du Rhin qui est notre frontière:naturelle. Nons voyons avec plaiát de 


»pareils sentimens exprimés par ug, jeune écrivain du parti conssavarzun. 
»Nous y trouvons une nouvelle preute que les konumes sincères de toutes lee 
»opinions tendent aujourd'hui à s’uair anr lo tepenin des grandes quesiogs 
»de liberté et d'honneur national. Nous vervons eapiesi vit den 6 le systduië 
»de l'étranger résistera encore à ce mouvernest gei gaaat: d bnteaboer k 
pportion jeune et intelligente de tens les partâa.» og Da de 3 
G'est postérieurement à tout co qui prósödrijue là Kedde des 
‚tE óp tons le 
lèmtgage des partie dansla presse ; elle voorr que là geemion du 
Rhin n'eziste plus pour nous ?'(3). MN ian 


(3) Voici comment la Gazette Usiversdiis 






«Du fond ceeur,‚le Monttour Eniversel dik amam! sur cetpropkeéties 
»patriotiques de MN. Halle: Claparède. Avisà oeuz qui,tar Ja Soi ot les aamonaes 
» dormeurs, seraient disposés à z Îes projets de la Framce sur la rive 
vgrurheda Khin, parmi les idóes st dane dpa quf est morte et en: 
»te: e ® 7 fl . EE DS ADE 

Toutefois nous ferons remarquer à la Gaseths: E 
qu'il faut être juste, et ne pas attribuer à la cireonstanre: 
nés par le Moniteur au livre du baron Hallèz-Ctaparede, Diagteint 
que le fait ne mérite,ou vouloiren induireque te gouvernesfënt frangais patta=- 
gerait les vues de l'auteur. Aucun gouvernement ze saurait être censé respor- 
sable de ce que publient les journaux, même reconaus commeofficiels, à moins 
que la publication ne porte par elle-mêmele caractèreévident d’éraanerde lui; 










mais ne pensons plusà cela. il fayt-que vos benus- vole bitllent de let ct t 
pour séduire, pour fasciner le misistre que nous‚allons voir. en 

—Vous avez raison, mon cher docteur;; oh diivrait todjours Cuir he che 
grin, car un de ses moindres ens est de vous faire oubliër bes chù- 
gring des autres; mais voyez, j'use de votre bonne obligeante sans vous dire 
ce que j’attends de vous. 

—Nous avons heureusement le temps de causer, car uotre hontme d'état 
demeure fort loin de chez vous. . . 

—En deuz mots, voici ce dont il s'agit,—reprit Adrienne, — je verts éj, dit 
les raisons que j'avais de m'intéresser à ce digne ouvrier ; ce matin, ik en) 
tout désolé m’avouer qu'il se trouvait compromis pour det claa 
faits (car il est poète), qu'il était menacé d'être arrêté, gaf" w 
mais que si on le melttait en prison, sa’Rrüzidle, qú’ifsou 
faim; il venait donc me supplier de fournir ane caution, afin qu'on 1e laisse 
libre d’alter travailter; j'ai promis en pensant à votre initiinité avec le minis- 
tre; m is on était déjà sur les traces de ce pauvre gargon : j'ai eu l'idée de le 
faire cacher chez moi,et vous savez de quelle manière raa tante a interprété 
cette action. Maintenant, dites-moi, grâce à vatre recommandation, croyer- 
vous que le ministre m'accordera ce que nous allons lui demander, la liberté 
de cet artisan sous caution ? 

— dais sans contredit… cala ne doit pas faire l'ombre de difiedité, vartont 
lorsque vous lui aurez exposé les faits avec cette éloyuence du cütat que vous 
possédez si biew… ’ 

— Saves-vous pourquoi, mon cker Monsieur’ Baleinter, j'ai pris cette réso- 
lation, peut-être étrange, de vous prier de me couduire, mót, jéurte fille, chez 
ce ministre? 

— Mais... poutrecommander d'une mantète pls prössaùté encore votre 
protégé. 

— Qui. et aussi pour couper court par une démarcke éclatante eux catortis 
nies que ma tante ne va pas mänquer de répandre… et qu'elle a déjà, vous Ia. 
vez vu, fait inscrire au procès-verbal de ce cammissaire de- „… Jaid 
préféré m’adresser franchement, hautement à urf honrme plaéé. déds zie posi 
tion éminente… Je lui dirai ce qui est, etil me croira peïtcegië"tà véritëa on 
accent auquel on ne se trompe pas. EN, 

— Tout ceci, ma chtêre Mademoiselle Adriertne, ést sagemett, pirfuitement 
raisonné. — Vous ferez, comme on dit, d'une pierré deux coups‚… ou plutôt 
vous retirerez d'ane bonneactian deux actes de justice ;… vóûs détruirez 
d’avance de dangereuses calomiries, et tous fereí rendre la libertéà un digne 

arcon. = 
wet Allons! — dit en riant Adrienne, — vofci ma gaîté qui revient …. grâce à 
cette heureuse perspective. te 

— Mon Dieu, dans la vie, — reprit phileeophiquemeat te docteur — tou 
dépend du point de vee. ae 

Adrienne était d'une ignorance si conrplète en matièns de gouvernement 
constitationnel et d'attributions administratives; elle avait une fa si aveugte’ 
dans le docteur, qu'elle ne douta pes un instant de ce que cé defhier lui di-+ 
saìt. ee 

Aussi, reprit-elle avec joie : : 

— Quel bonheur !ainst je pourrai , ogpaltant cliercher etisuité Bbs Îles dir 
maréchal Sitson, rassuter la pauvre mère de Pouvrier qui est peùt-être à 
cette heure dans de cruelles &ngoisses en ne voyant pes rentrer tor fils! 

— Oui, vous aurez ce plaisir, — dit M. Bateinier en souriant-, — car nous. 
allons solliciter, intriguer de telle sorte qu’il, faudra.bien que la bonne mèré- 
apprenne par vous la mise en liberté de, ce, beave gargon , avant de savorf 
qu'il avait élé arrêté. 
























nd ee GEE Oetermmenen mn . 
S. AR. le Prince d'Orange est arrivé avant-hier A85 4 
cette résidenee, de retuur de son voyage en Italie. 
nes he AE 
Nous avons parlé hier de l’assemblée des détentenrs de: 
espagnols, qui a èu lieu à Amsterdam, et qui, au déorf &58 
par la commission nommée, a été présidóe par M. 8. det 
man; nous avons omis d'ajonter que MM. Lippmafi if 
Raalte avaient été nommós membres de la commission, ge. 
ces messieurs ont décliné l'honneur d'en faire partie &® 
êlé remplacés par MM. Wortheimn et Kerkhoven. 
Nons apprenous que Ml. Maugnin est arrivé à ar 
avant-hier et qu'il a conféré avec la commission, sur 
sures à prendre dans l'intérêt des détenteurs. 
D'un autre côté nous voyons dans le journal arg} 
Globe que le comité des porteurs de fonds espagnols à 
s'ocenpede rediger una réponse aux propositionsde. 


TT nnen 
Finances des Pays-Bas. 
wt Eejeurnat officiel publie sub n° A6 l'arrêté royal snivant du 
SDE „relatif au remboursement on à l'échange des 
o ojee dites Domein-Losrenten portant 5 p. C. d'intérêt, 
à 





Notre ministre des finances est chargé de l'exécution du 
présent arrêté quisera insóré au journal oficiel et dont copie 
sera envoyée à la chambre générale des comptes. di 


La Haye, 5 septembre 1844. 8 

f, GUILLAUME. 

à charge du ci-devant syndicat d’'amartissoment. 

x 5 Nous GUILLAUME, etc. ; À 

— _— Yalaloidu 25 juin 1844, relative an remboursement ou à 

» ‘Tächarige de la dette nationale; : 

…, _ Considérant qne les mesures prises jusqu’ici pour la mise à 

_ exécution de ladite loi, en rapport avec les ressources existan- 
tes, sont susceptibles d'une plas grande extension, et voulant 
à cette fin readre ta vanversion ou le remboursement de la dette 
nationale à 5 p.c. d'intérêt à partir du ler octobre 1844, égale- 
“ment-applicabie aux obligations dites Domein-Losrenten, en- 
cüre restantes, êmises par le ci-devant syndieat d’'amortissement 
en. vertu de la loi da 27 décembre 1822, primitivement à rai- 


Le ininistre des finances, 
VAN HALL, 

À la suite del'arrêté que l'on vient de lire, le Staats-Co.trant 
publie un autre arrêté royal qui -dispense dorénavant les ac- 
quêreurs de domaines du royaume de l'obligation d'effectuer 
les prix d'achats en losrenten , et il leur est accordé la facultóé 
de pouvoir les effectuer en numéraire. Cette disposition qui ré- 
salte naturellement de l'arrêté précédent, satisfait en même 
temps aux vorux exprimês par plusieurs acquêreurs de domaines 
de pouvoir payer en argent le prix des domaines achetés pareux. 





On sait que, par suite del’application du tarif de donanes des 


son de 2} p.e. d'intérêt, mais lequel intórêt a été. portó à 
4 LJ} Là - k s 
Sp. C. par arrêté royal.du 25 septembre 1830, pour tes Domein- 

Losrenten, dênoncöes à fin de remboursement. 


Sur le rapport de notre ministre des finances du 5 septembre 


1844, n° 43} (secret); 


Avons dècrêté et decrötons : 
Art, Tet:Bes- Domein-losrenten à charge du ci-devant Syn- 
»dioat &-Amörtissement, dont H'intérêt a étö poré à 5 p. ec. cal- 
culées an capital de 15,993,300 flor. , en tantqu'elles ne seront 
pas employées avant le Ier octobre.prochain, an paiement du 


prix des Domaines, sont déclarées éohangeables contre des in-; 


seriptions ‘au Grand-Livre de la dette nationale 
du Ter octobre 1844 
'à 96 p. c. 
Att. 3. L'échange a lien au ler octobre prochain, à laquelle 
‘date l'intérêt des dites losrenten cessed'êtredû. 
Les obligations avec tous les coupons y appartenant, dont 


4p.e. à partir 
;'les prix desquelles inseriptions ést fixé 


le premier behoitle,ber.avril 1855, peuvent, à partir de la date 


mentionnée, être wansmises au:burean de l'agent du mintère 
dés ganonkd Amsterda afin d'gbtenir : 

û n réechpisdé donnant droit à nne inseription, sans frais, 
au Een ive "de li dette nationale à 4 pe. d'intérêt de 
“is Mortas en capital, pir chaque tille florins en Domein- 
Losrenten transmises‚-les- partiesdes capitaax.à proportian. 

13e Le priemen d'une somine de quarante florins pour cha- 


que initte: florîns-, Tes ‘parties'des tapilnx à propörtion; pour 
igdempitd. er, Dümêraire de la’diffèrence entre le capital des. 


Domerurlosrenten.et 
96 pour vent vi : 
… Netrentinitre des 


de.prix:-fixé dans l'article 1 ci-dessus à 


finances aura soin que Ja conversion et le 


Etats-Unis en 1842, pour jonir d'une franchise complète de tous 
groits d'importation, le-eafé de Java doit être importó directe- 
ment des pays de provenance et exclasivement par des bâtimeas 
américains, tandis quele café venant de la mèêre-patrie était as- 
sujetti à un droit d'imrportation de 20 p.c. Par suite des re- 
présentations faites de lat part de notre gouvernement, celui 
des Etats-Unis a consentt 1ón-senlement à la restitution de 
tons les droits payés pourTimportation du café depuis le 30 
août 1842, mais aussi à ce qie dorénavant, le eafé de Java ve- 
nant de la Néerlande et transporté par des navires néerlandais, 
jonisse d'une entière franchise de droits égale à celle queleta- 


rifdedouanesaccordait seulement an pavillon amóricain ponr 


„paieihent précités-püissent s'efcotner également chez'les agens : 


du tsésor anx chefs-lienx des provinces et à Rotterdam. 


Art. 3. Les détenteurs de Domein-losrenten: qui ne desirent ! 


pas Ja epnversinn doivent en faire la déclaration an bureau de 
Vagent du ministère,des finances à Amsterdam avant on le sa- 
medi 28 s embre.Ì Ö4k, jiäsqu'à 2 heures de relevée, en y 


rn 
RENE Ad Ben Âk er ï ; ea Á 
prösentamt les Domein-losrenten, accompagnécs de listes spé- 





cifiques par eux el _ : 
DT Barr ARaBS sla conversian n'est „pas dögitgp cos 
plaid osrenten seront Php er ed reg 


vstobrehBik, wet signées par |'agent du ministèrerdes finances à 
“ “Ees losrenten seront rembonrsées an Ier netobre 1844, à 
partir de laquelle date l'intérêt cesse d'être dû. Re 
… ArtuÂo Lesremboursement du capitat des Domein-losrenten 
„se ff an biiréar de agent du mioistòre des fidlarices à Amster- 
2 ly, Ig er” de Eos 'plöot el de taúa lee coupons y 
Rat dap le premieréchoit le ler avril 1845. ee 
«scobstplBoibestndonbunas: s‚reeurtiers ot commissionnaires 
éh eftars pabliës, Tp. b- de evartage, en raison du capital-horni- 












ae a psi EC sen 
vr @nede bonte, quo d'obfigeanee de votre part! — dit Adrlenne. — En 
vöriké, a’il.ne s'agiësait pas dee motifs ansai graves, j'anrais houte de vous faire 
Rerdre un tempesussi.précieug, mon cher Monsicur Baleiuier ;. . mais je con- 
nâts votre coeur, & . 
at V4 banoe mon profond dóévounement, mon sincèêre attachement, je 
n'ai pasd'aatredeste,  ' bn . N 

Dit le docteur eu aspirant nne priae.de tabae, 

Mais.en mêmetemps il jeta de côtéun, coup-digeil inguiet par la portière, 
car la vaitnre traversait alors la plgce de 1’Odéau, et malgré les raffales d'une 
neige épuisse, on vayait la fitgade du théâtre illumiude; or Adrienne, qui en 

„ee tuoment même tournait la tête de ce côté, pauvait s’étonner du singulier 
chemin qu'on li fpisait prendre. 

Aln d’attìrer gon a&teution par une babile diversion, le doctenr s'éeria tout- 

&-coup: we a en É ke ed ' 
TT u grond Diein… et moi qui nirbliais… ‚ 
rr Ryer rage done) Upueieur. Baleinier? — dit Adrienne en se retour- 
BANE ICM IE IEN ID pr sn ae 
— J'aúbliats une chose très-inportante à la réussitede notre solicitation. 
es Geroniean done Pedemanda,la jeune, fig imguiëte. , B 
H. Báléinier sourit avec malice. ha 
— Taus les hommes , — dit-it, — ont leurs faiblasses , et un ministre en a 
„beapeoup plps qu'un antre ; celui que nous allous sotliciter, a l'inconvónient 
de tenir-ridientement à son titre „ at sa preiniëre impression serait fâcheuse.… 
sì vo@s ne le saluiez pas d'nn Monsieur le ministre bien accentud. 
Er: deels ge,tieong.; man Cher Maasieur Balcinier, — dit Adrienne en 
souriant & ènn four, — j'ira! 
‚an dos fitreaadoptéa, De 
Nou pus aiaegagt… mais raison de plus: et si vous pouviez même lais- 
„ser échapper.un où At onspigraur noestsie serait enportée d'emblée. 
_ Soyez (ranquilì €, puisgu'il y a des boureeois-mindstres connne il y ades 
„bourgeois-gantilshoinmes, je meo souviendrai.de M. Jaurdain, et je.rassaaierai 
da gloutonne vanité de totrehommed’êtat. 
‚de vans Vabandpnne, et il sera-entre hannes mains, — repit le médecin, 
‚en voyant ayacjaie la vaiture alors engagée daus Jes.rucs sombres qui can- 
„duisent de Ja place ge POdéon au quartier du. Pagthéon, — mais, dans cette 
circonstanee, je &'ai pes ly courage de zeprocher à mon ami Je ministre d'ètre 
orgueilleux, puisque son orgueil peut nous veniren aide, — Cette petite ruse 
ea dailleuzs assez, innecgijle,, ajouta Mile. de: Cardoyille, — ct je n’at aucun 
eërupale Ú'y aveir récours, je vous V'avuue.. — puis, se pouchant vers la por- 


tire 
Dt 
dans geel, 


it: et end bz ae 
Jieu, que ces rues sont noires el tristes… quel ve 
ier spinmes-noys douc?… Bi en er 
ee Com ES Àat hijante.iugrate et dénalurée.. vous.ne recounaissez pas à 
ectte absears, da hiazes iplre cher quartier, le faubourg Saint-Germain? 

— Je croyais que dons Pavians quitsé depuis long-temps, 

— Mai aussi, — ditte médecin en se penchaut à la partière camme pour 
reconnaîjze a lieu où il ap krguaait— muis nous y sommes encore !,. Mori mat. 
heueur neger „aveugle sma tameigequi. lui fquette la figure , se sera Lout à 
Uhrareiperhpé ; mais nous zoiekeu, hou chemin, oui je Wy reconnais, nous 
aanwees dans Sa zpe Suinl-Guillaume, re.qui n'cat pas gale {par parenthèse); 
dh vorig dans dix miautes nous arviverons,à entrée particulière du minjstre. 
Car lestatumes, voingze moi, jouissent du privilége d'öchapperauz honneurs de 
da grande parte ' . 

Nile de Cardoville, comme ies personnes.qui vout ordinairementen voiture, 
Connaissait sf peu certaines rucs de Paris ct les habitudes ministérielles, qu'elle 


Denen 


nt, quelle neige. 


j'irai même jusqu'à PExcellence qui est aussi, je crois, | 


4 
ij 












de café venant directement des pays‘de provenance. 


Affaire d'®'Connell. — Acquittement probable. 


On nous écrit de Paris : en 
Nousapprenons à l'instant, par voie extraordinaire, que la 
chambre des lords a cassé l'arrêt de la cour du banc de la reine 
en Irlande. Cette decision qui équivaut à un acquitteruent, sera 
nécessairement suivie de la mise en liberté immédîate d’0'Con- 
nelt et de ses amis. i 

D'autre part voipi ce qu'on lit danste Journal des Débats : 

La chambre des lords s'est réunie lundí pour recevoir les 
opinions des juges d'Angleterre, qui avaient été consaltés sur 
le ponrvoi fermé par M. Ö'Connell. Les juges ont, en dernier 
résultat, conclu à la confirmation da jugement de la cour d'Ir- 
lande et an rejet du pourvoi. Plusienrs ont jugé que certains, 
points particuliers de l'acte d'aecusatión n'avaient pas ètó suffi- 
samiment prouvés, mais il paraît que ces erreurs techniques ne 
sont pas de nature â infirmer l'enseroble du jugement. 

Après que les juges ont eu terminó la lecture de leur opinion, 
‘le lord=chaneelier a demandé et la chambre a prononcé l'ajour- 
nement à mereredi, jour où le jugement final sera prononcé. 

On écritenfin de Londres an Précurseur sous la date du 5: 

La chambre des lords a dans sa séancedu 4 de ce mois, annu- 
lê le jeugement qui condamnait O'Connell et consorts. Cet arrêta 
:yivement impressionné-le public. Depuis quelque temps les or- 
ganes.du ministère anglais:répêtaient à chaque instant uel'in- 
tention arrêtèée du cabinet-était de mettre O'Connell en liberté. 
aussitôt aprèsl’arrêt de la chambredes pairs. On espérait ainsi 
‘faire confirmer le premier jugement. La décision contraire est 
un grand èchen pour le gouvernement ; elle fera renaître toutes 
Tes difficultes et les embarras de la question irlandaise. | 

GSE TN ASD 8 

Le Roi a accordé à M. P. A. Ruhr, conseiller de légation et 
membre de la commission centrale, pour la navigafion du Rhin, 
autorisatton d'accepter et de porter les insignes de l'ordre du 
Lion de Zaehringen que lui a conféró S. A. R. te Grand-Duc 
de Bade. mgr 


il 





Ed 














ne douta pas un moment de ce que lui affirmait M. Baleinier en qui elle avait 
d'aillenrs fa confiance la plus extrême. en Keen 

Depuis le départ de l'hôtel Saint-Dizier, le docteur avaitsur les lèvres une 
question qu’il hésitait pourtant à poser, craignaut de se compromettre aux 
yeux d’Adrienne, 

Lorsque celle-ci avait parlé d'intérêts trés-importans dont on lui anrait ca- 


1 ché Vezistence, te docteur, três-fin, très-habile observateur, avait parfaite- 


meat remarqué ’embarras et les angoisses de la princesse et de M. d'Aigrigny. 

It ne douta pas que te complot dirigé contre Adrienae (complot quit ser- 
vait avenglóémient par soumissian aux volontés de l'ordre) ne fût relatif à ces 
intérêts qu'on lnì avait cachés, et que pur cela même il brûtait de connaître, 
car, ainsi que chaque membre de la ténébreuse congrégation dont il faisait 
partie, ayant foreément l'habitude de la délation, il sentait.nécessairement se 
développer en soi les vices ndiegx inhérens à tout état de compliectd, à savoir, 
Penvie, la défiance et une curiosité jalouse… < … 

Ou coinprendra que le dacteur Baleinies, quoigae parfaitement résolu de 
ser vir les prajets de M. d'Aigrigny, était fart avide de savoir ve qn'on lui avait 
dissimulé ; aussi, surmoztant ses, hégitafiont, tronvant l'occasion opportune 
et surtout pregsnnte, il dit à Adrienng, après un moment de silence : 

— Je vais peut-êtrp. vans faige une deimaude très-indisciête. En bons cam, 
si vous la trouvez telle. n'y rópondez pas 

— Gontinuez.… quelques minates avant que l'on vint annoncer à Madame 
vetre tante Varrivée du commissaire de police, vous avez, ce me semble, 
parlé de grands intérêts qu’on’vouk aurait cachés jusqu'ici. 

— Oui ‚sans doute… 

— Ces mots , — reprit M, Baleinjer en acoentuant lentement ses paroles, — 
ces mats out para faire une vive àmpijpssiou aur la princgsse… 

— Une impression si vive, —dit Adrienne, —que certains sonpgons que j'a- 
vais se sont ehangésen certitade, B 

—Je n'ai pas besoin de vous dire, ma charmante amie, — reprit M. Balei- 
nier, d'un ton patelin— ue si je rappelle cette circonstaunce, c'est pour vous 
affcir mes services dans le cas où ils pourraient vous être bons à quelque 
chose; sinon.… si vous voyez l'ombre d'un inconvénieat à m'en apprendre 
davantuge… aupposez queje n'airien dit, 

Adrienne devint sérieuse, pensive, et aprês ua silence de quelues instans, 
elle répondit à M. Bateinier: En ‚ 

ll egt àce anjet des choses que j'ignore… d'autres qneje puis vous ap- 
prendre d'autres enfin que jr dois vous (mire ;… vausètessi bon aujoutd’hui, 
que je suis heureuse de voris donner une nouvelle marque de cunfiance. 

— Alors, je.ne veux rien savoir, — dit le decteur. d'un air coatrit et péné- 
tré, — ear j'aurais Pair d'accepter une socte de réconipeqse.…. tandis que je 
suis mille luis payé par le plaisir même que j’éprouve À voug servir. 

— Ecautez …— dit Adrienne sans paraître s'accuper des scrupules délicuts 
de A, Baleinier, — j'ai de puissantes ruisons de eroire qu'un imipegee, héri- 
tage doit être. dans un temps plus ou mnoins prochain partagé en}sa Ag uem- 
bres de ma famille. qucje ne connais- pas tons. car , aprée Japdfgeation de 
lédit de Nantes, ceux dont elle descend se sont dispersós dans Fes pays étran- 
gers, et ont subi des Fortunes bien diverses. : 

— Vraiment? — s’écria le doeteur on ne pent plus intéressé. — Get hérita- 
ge où est-il? de qui vient-il P entre les mains de qui estril? 

…—delignore.. 

— Et camment faire valoirggos droits? 

— Je le aanraì bientôt. 

— Et qui vous ef isstruira © 

— Je ue puis vous le dire. 











































Hier a eu lieu dans cette ville l'inauguration de ! 
Synagogue dans le Wagenstraat. La cérémonieqai à° 
vers une henre nes'est terminéequ'à 4 heares. Lesf 
provinciales et communales ét un grand nombre d'int 
sistaient. Des cantates de la composition, de M. be) 
été brillamment exécutáes par un chweur fort nomb 
 sieurs grands rabbins et d'autres orateurs ont pronont 
cours analogue à la circonstance. en: 

L'ordre le plas complet a régné pendant toute f 
service et les mesures de prêcautiun prises par: leg « 
teurs de la Synagogue aussi bien que les réglemens de 
cérémonie méritent tout êloge. en 

Qnant âl'édifice, c'est un temple magnifique sous * 
rapports, ilest seulement à regrotter qtie la capacité 
pas proportionnée ò landitoirequ’il est destiné à con 























Il y avait 42,170 kranj. et 435 caisscs de sucre-Jû 
vente quela Société de Commerce des Pays-Bas a elf 
avant-hier, à Rotterdam; touta été vendu coulammek 
prix suivans: ee 
Ne 1. f— à— [N° 7. f24 à26 [Ne13.... f# 


» 2... rn — -— | n B. » 241 - 26! 114...» 
In — jen B. 25 27! »15…. 
Aer ee [ #10. » 264- 281) » 16…. 
» 5... » 23L- 244 elk. » 278-29 |e17… 
» 6. » 241-251 » 12 » 283-31 |» 18… 
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Courses de Zandvoort. 


PREMIÈRE JOURNÈE. - 
| 


Favorisécs par le plus beau temps, les conrses de chosen! 
Zandvoort ont surpassó cette année en éclat toutes} 
dentes. De grand matin la fonle des envirgus et des. villsf: 
nes, ainsì qu'un grand nombre d'étrangers se porté 
Vendroit où les courses devaient avoir lieu. Une file de 
400 voitures et une assemblóede 5 à 6 mille personnes 40% 
vaient dans l'enceinte; une foule immense de spectatelig 
tenait à l'extérieur de l’ hippodrome. 

‚Ll. AA. RR. le Prineë et la Princesse Frôdórie des 
Bas, accompagnés de la Princesse Louise et des Prine 
range et Alexandre des Pays-Bas qui venaient honorer & 
de leur prösence, furent complimentés par une commiss 
Ja socióté et prirent place sur des tribunes réservêes. 


lee counse. Priz de 800 florins institug par le Roi pos 
chevaur indigènes dont l'âge ne doit dépasser 5 ans. 
De 14 chevaux inserits, 8 senlement prirent part à la, 
c'est |’ Alex, uppartenant à S. A.R.le Prince Alexand& 
Pays-Bas, qui remporta la victoire sur ses rivaux,et c'est Â 
sigh, appartenant également an Prince Alexandre 
la prime, comme.premier arrivant après dlez. 


Bd 


— Et qui vous a appris que cet héritage existait P 

— Jene puis non plus vous le dire. — reprit Adrienne d'un ton £ 
lique et doux qui contrasta avec la vivacité habituelle de son en 
C'est un seoret… un secret étrange… et lors de ces momens d'ezalts 
lesquels vens m'avez quelquefois surprise… je songeais à des circû 
extraordinaires qui se rapportent à ca secret… ouì… et alors de bien 8 
de bien magnifiques pensées s’éveillaient en moi… f 

Puis, Adrienne se tut, profondément absorbée dans ses souvenirs, 

M. Baleinier n'casaya pas de l'en distraire. 

D'abord Mile de Cardoville ne s’apercevait pas de la direction que sul 
voiture; puis, fe docteur n’était pas fàché de réfléchir à ce qu'il vena”; 
prendre ; avec sa perspicacité habituelle, il pressentit vaguement qu'il a 
sait pour Vabbé d'Aigrigny d'une affaire d'héritage: il se promit d'en {4 
médiatement le sujet d'un rapport secret; de deux choses lune :ou 
grigny agissait dans cette circonstance d'après les instroetions de Por® 
il agissait selon son inspiration personnelle;-dans le premier cas, 1e 2% 
secret du doeteur, à qui de droit, constatait un fait ; dana le second, 4: 
vélait un autre. alg 

Pendant qrielque temps Mile de Cardoville ct M. Baleinier gardè 
uu profond sitence, qui n’était même plas interrompu parle bruit: 
de la voiture roulant alors sur une épaisse couche de neige, car les 
venaient de plas en plus dgsertes. ‚ ‚ 

Malgré sa perûide habileté, malgré son andace, malgré Vavenglem 
dupe, le. doctéur n'était pas absolument rassuré anr le résultat..de sé 
nation; le moment critique approchait, et te moiadre soupgon, 104 
ment éveillg chez Adeienue, pourait ruiner les projets du doeteura … 

. Ádriënne, déjà fatiguge des motions de cette pénible journge, 66 
de temps à autre, car le froid devenait de plas en plus pénétraat,.4l 
sa précipitation à accompaguer M. Baleinier, clie avait oublié de 
un châle ou un manteau. Ee, 

Depuis quelque temps la voiture longeait pn grand mur très-élavé: ie 
travers la neige, ae dessinait en blanc sar un ciel complètement gaite «': 

Le silence était profond et morne. 

La voiture s'arrèta. : 

Le valct de pied alda beneter à nne grande porte coehèrerd'ane fag 
culière ; d'abord.il-frappa deux coups précipités, puis un autro.sép 
assez long iatervalle, : zie 

Adrienne ne remarqua pas cette circonstance, car les coups gvai ; 
bruyans, et d'ailleurs le docteur avait.nusaitât pris la parole ofn:de # 
sa voix te bruit de cette espèce de signal. … : 

— Enfin, nous voici arrivés, avat 













avattril dit gaîment à Adrienne ; spyéë 
duisante, c'est-à-dixe eoyez taus-mème. KN a 
— Soyez tranquille, je ferai, de mon miegz, — dit en souriant AM 
puiselle ajauta, frisspnnaptspalgré elle; — Qual fraid noir! Ja gana 
mon bon Éonsienr Balginier, q'i’aprés avoir été cheraher mes pansr® 
parentes chez la mérgde notre brave ouvrier, jp retrouverai gespird 
car: 






se 


ant eng 






plaisir mon jolisalaa bien chaud et bien brillasmeut éclairé, 

inon aversion pour Je frvid et pour l'obscurité. es 
— C'est tout simple , — dit galammentle doeteur ; — les plus €£ 

flenrs ne g’épanouissent qu'à lalumièreetdtachalenr, : 
Pendant que le médecin et Ullede Gardaville échungeaient cas paral à 

laurde porte-cochère avait crié sur sea gouds ct la voiture élait an 

la conr. ' 
Le doeteur descendit le premier pour offrir son bra 









s à Adrienne. 
(La suite dd, 
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Bae, Prio de A00 florins pour chévaus de tout âge. 
chevaux entrèrent dans lalice; c'est Dure Devill, 
tÄS. A, R‚le prince Alexandre des Pays-Bas, qui 
Are vaingacur ; Gerfauld, appartenant à M. van der 
len à la Haye, remporta la prime. … 
Ws. Drie : Un foueten or donné par S, A. R.le prince 
B enge, ef 300 florins donnés par la Société, pour des che- 
V Indigènes de tout âge. Ee 
Skaux concourarent pour ce prix; c'est de Balkster,ap- 
tal. Van der Hoop à Amsterdara, qui le remporta. La 


€ prime fut gagnée par Tuppe appartenant à M, Bauman 
terdam. 












térable amitié dont S. M‚ C, ma bien aimée sezuret cousine, votre auguste sou- 
veraine, est animée pour ma personne, le roi mon époux et toute ma famille 
royale et des sympathies que lui inspire le peuple portugais. Je réponds cor- 
dialement à ces sentimens qui me sont très-agréables prenant le plus vifinté- 
rèt à tout ce qui pourra contribue, eu bonheur et à la gloire de Sa Mojesté ca- 
tholique et à la prospérité dun 
catholique de votre personne:pour la représenter auprès de moi ne pouvait pas 
manquer de in’être agrgable. 


rencontréune forte opposition dans leconseil d' état s'est vu dans 
la nécessité de créêr de nouveaux conseillers qui pussent lui 


La rcine don Maria da Gloria a répondu en ces termes : 
Je regois avec la plus grande satisfaction l'assurance des sentimens d'inal- 


peuple Espagnol. Le choiz qu’a fait S. M. 


Notre correspondance ajoute: il paraît que Costa Cabral ayant: 










vendre la majorité perdue. ll ajoute que c'est aux manéges de 





sé 


tuême temps qu'elle favorise la fabrication et Je dóbit de toiles 
de mauvaise qualité, cette substitution est pour nous une câûse 
de dommage à laquelle il est devenu nêcessaire de remédier. En 
proposant à Votre Majesté la mise en vigueur de cette niesure, 
nous avons soin de laisser intacte pour la discussion des cham- 
bres la question principale du régime des fils et des toiles, aussi 
bien que les conditions du traité du 16 juillet 1842 avec la Bel- 
gique.» 


— Nous trouvons dans unelettre écrite par un officier de na- 


tre marine un passage fort curieux sar le consul anglais à Moga- 
dor. ' 


« J'aurais bien voulu, dit l'auteur de cette lettre, que le Sudet la presse 

























‘| frangaise et anglaise eussent pu savoir que le consul anglais, M. Wiltshire, sa 
femme, ses enfans, et sept ou huit autresfamilles anglaises retenues à Mogador 
pour dettes envers lP’empereur, ont été délivrés par les Frangais. La frégatean- 
glaise le Warspite , le Vósuve et l’Alecto étaient venus en même terips due 
nous à Mogador pour les réclamer, et les démarches des commandans étaient 
demeurées sans résultat. C'est le princequi, le 17 au matin, les a{envoyé cher- 
cher à terre eta chargé M. Bouët, capitaine de corvette, de les conduire sur le 
Rubis, jusqu'à bord du Warspite, mouillé au large, etde Ies remetire lui- 
même au commandant anglais, Si j'insiste sur cetactede notre part, c'est qu’it 
me semble contenir une réponse bien significative aux odieux propos que cer- 
taines feuilles anglaises ont tenus sur notre compte, propos qui, d'après le 7i- 
mes, seraient particulièrement émanés de cette même frégate ise le 
Warspite, dont le commandant a, cependant, exprimé bien chaudement toute 
son admiration pour nos succès. Ce même commandant avait été témoin do ce 
que la marine frangaisea su faire aa Mexique, et il en a ausaì rappelé le souve- 
niren des termes qui contrastent vivement avec les prétendues correspondan- 
ees du Témes. » en: 


Après Fe passage que l'on vient de lire, il est évident que les 


Us grand ordre n'a cessé de régner pendant toutes les 


ambassadeur d'Angleterre à Lisbonne qu’est dueen grande 
EeN@nobstant l'affluence considerable de voitures, de ca- 


partie la sourde guerre faite par le parti septembriste,et jusqu'à 
un certain point par le parti chartisté, à l'administration de Ca- 
bral. En tête de cette lutte est le respectable duc de Palmella 
qui jouit d'une grande réputation en Angleterreet en Portugal. 













etde piètons. 

lisnns dans le Times: 

rds da conseil privé farmant le comité du commerce, 
Baé à l'association des Indes orientales et occidentales, | 
dee poar l'informer qa'aucun certificat délivrò par une 
Me@trangère ne sera recevabte, en vertu'de l'art 5 de la 
B loi sur les sucres adoptés dans la derrière session du 
ent, et que le' gouvernement de S. M. a pris des mesures à 
de nòmmer des personnes duement autorisées à délivrer 
tifioats d'origine pour les sucres' provenant de l'île ‘de 
KW consul anglais a été nommé à Manille, et il est déjà 
Psa destination. D'antres personnes ont élé commis- 


- 








Nouvelles d'Angleterre. 


Le conseil de cabinet qui s'est tenu lundi au Foreign- 
Office a dure deux heures et demie, Aussitôt après le conseil, 
sir Robert Peel et lo comte Aberdeen sont partis pour Windsor. 

— On s'occupe à Windsor des préparatifs du baptême du 
jeune daed' York qui aura lieu vendredi prochain, à six henres 
du soir ; la cèrômoniese célêbrera dns la chapelle particulière 
du château. L'enfant royal sera nominè Alfred. Dans la soirée 


pour l'expédition des certificats d'origine à Batavia. 
sang el Sourabaya. 



































Hangait mereredi raatin à Paris, que des ordres venaient 
donnés par la liste civile pour hâter les prêparatifs du 
da roi à Londres, qui est de nouveau résolu, par suite de 
on du eabinet anglais dans l'affaire de Taïti, 
rrespundances du Globe anglais, annoncent aussi com- 
Ain le voyage:du roi des Frangais en Ángleterre. 





Eee 

é:Presse parisienne commence à s'occuper du traité con- 

Mtre la Belgiqueet le Zollverein. Le-National-dit qu'il n'y 

NFeproche à adresser aux Belges, parce qu'en definitive la 

te est oblige , comme tous les autres peuples ; d'assurer 
dustrie des débouchés pour ses produits. Mais il s'élève 

® le gouvernement belge qui, de peur de fâcher les hauts 

hs de l'industrie, n'a rien osé accorder à la France. 

t Globe doute de Vexactitude des assertions des journaux 

qe le traité, tout en conciliant les intêrêts de la Belgi-. 


à 


de Ja France. 


de ce que la Belgique tronve en Prusseun déboaché 
Et uk pour celles de ses industries qui languissent. 

traité conclu entre l'association allemande des douanes 
Helgigue est maintenant connu en substance, dit le Consti- 
L, Les jonrnaux de Bruxelles apprécient diversement ce 
‘les uns le trouvent fort avantageux à la Belgique ; les 
Pensenit qu'il est insignifiant, et qu'il ne change rien à la 
on industrielle du pays. Nous croyons que c'est cette der- 
Opinion qui est la plus exacte, et‚ malgré la prolizité du 


lËe par le trop plein des marchandises. Elle n'aura pas reti- 
AR 08 de frait de ses avances qne de ses taquineries, et‚, en dé- 
ad ‚ sa situation vis-à-vis de | nnian allemande, telle qu'el- 
rôglée par le traité, n'est pas plus favorable qu'elle l'é- 
ì Commencement de 1843, au moment où l'on promulguait 
rif triennal de l'association. en : 


Morning-Herald da 2 septembre publie l'article suivant: 


' Àn guerre qu'a ‘entreprise la France aun but fixe, certain, déterming, 
la face de l'Europe. Pendant que M. Guizot étaìt encore perauadé qu’il 
Alt pas de guerre contre l'empereur Abderrhamann, il proclamait à la 
Are des députés les conditions par lesquelles la paix devait être prohahte- 
Maintenue ; il déclarait que sí ta guerre était inévitable, ces conditions 
Erel D seraient le but, et, depuis que les hostilitésont commeûcé, il are- 





B Nranee le drait de continuer une guerre qne-l’eutêtement de l’empe- 
han Erie eur lui, La France doit êtro libre de diriger ses hostilités com- 

‘lui semble, et il nenous appartient pas de iransformer son désistement 
Projet d'agrandissement en une restriction des moyens naturels de 
n u faut par conséquent se garder, avant tout, de confondre l'occupa- 
Sige par des opérations militaires avec l'oecupation quia pour butla 
MASton, . : 








. Bourse de Paris du 5 septembre. 


den anase del! p.e, quia eu lieu sur les consolidés d'après un 

‚ à produit sur nos fonds une forte hausse. Le 3 p. c. qui 

mé hier à 79 95 a ouvert aujourd’hui à 80 fr. 95. 

ige, êlevé ensuite à 81 10, puisest retombéá 8075, en 

8 OS hier de 1 p. c. au comptant , 70 co. de hausse. 
à ur le 3 p‚ c. il y « hausse de 90 c. au comptant et de 1 fr. fin 

ER Mois, Les actions de la banque se sont relevées à 3055. 

Sn «C° fonds belges qui avaient baissó hier, se sont améliorés. 

Ta Ausse de 1 sur le 5 p. c. belge ancien, etde 4 sur le 

Be hi € (1840). Bans les autres fonds étrangers aucune variation. 








Ue Affaires de Portugal. 
Ehh Correspondanee partionlière de Lisbonne, nous man- 
Hie le 22, don Luis Gonzalèz Bravo, ministre plénipoten- 
rene Ja reine d’ Espague en Portugal, a prêsenté ses lettres de 
; de Ger àla:reine don Maria. La jeune souveraine ôtait venue 
di pats. Au palais dé Necesidades. Entourde de ses ministres, 
2 reg pereheides-aasstillers.d'ótat et des hauts.dignitaires, elle 
rear! VOYS espagnol, qui-lut a-adressó le discours suivant : 
RE ‚la reine, mon dnguste souveraine, a daigné mitenvoyer auprès de 
Oman madl 1Ìé de son ministre plénipotentiaire,me confiant tes lettres qu'en 
Marge ord cil'insigne honneur de déposer en vos royales mains ; et elle m’a 
: animent. Ons représenter; nradarne, les sentimens d'inaltérable amitié qui 
alte roya oer. M., pour le roë votre auguste époux et pour. tonte vatre fa- 
dont y, Hoy} insi que les vives synepashies que lui inspire la noble nation 
: P Qaanig Bit la destinge. ok 
thäre , toi pPersonnellement, madame, Îe premier de mes voeux , la pls 
gee les (SRRA, epéranges, gerait d'avoir l'honneur dereprésenter auprès de 
: feaatsen Ee demon pays, Les évónemens politiques de l'Espagne, dans 
Sant. identi Eutétfnelque pen, m'ont apprisà eonnattre jusqu'à quel point 
Ît am les relátions réciproqnes entre deux na@ons que la provi- 
} en rb rien à désirer si je parviens à prouver à V. ML. 
tion et je, …_ < TCine catholique il n'est rien de plus préciëux que la conser- 
: le progvès intime des liens qui l'unissent à vous, k 





il v aura dans la salle St‚-Georges un grand banquet de 130 
couverts. 













princo Albert s'embarqueront à bord du yacht royal, le 9 on 


d’ Athos, sur les snperbes terres duquel S. A. RK. pourra se livrer 


„teunx du Zollverein, w'a aucun caractèred’hostilité à 


asse cOnsaere au traité un long article dans lequel elle | 





lacte diplomatique, la Belgique continuera à être tour 


{ coûte ál’ êtat 1,182,000 réaùx, sur lesquels le ministère-touche 
120,000 réaux. . 


‚soutenir qu’ une modification ministórielle aura lieu bientôt, Ils 


é cette déclaration, La France répudie tout désir d'étendre sa domina- |. 


Ur tan s ì ‘empi c. Mai te ciation n'enlève |: nà A f : ere . 
Un seul poiut de l'empiredu Maroc. Mais cotte renonciation n'enlêve  snocombé, après une maladie de dix-huit à dix-nenf jours. La 


“mort du jeune dac' d’Ossana, honneur de l'aristocratie espa- 
gnole, aêtè vivement ressentie dans tout Madrid. La famille 


edu Times únnengant la conclusion favorable de V'affaire | 


‚pas terminé bientôt, l'armée,prendra 
: ver, T'escadre se mettrà & Bitter 
Fen ecóntiauera d'occuper Fîle-dá, 

‚composée des deux bricks et trois cervettes à vapeur capables 
de braver les gros temps, ‘se tietili®’ dans les ports de Gatlis: et 





— Suivant le Morning- Herald, il est décidé que S. M. et le 
le 10 de cemois-ci, et se rendront aussitôt en] Ecosse chez le duc 


à la chasse, son passe-tenips favori. On pensequeS. AR. le prin- 
ce de Galleset les autres enfans royaux se rendront à l'île de 
Wight, le 7, et restreront à Osborn-House jusques an retour de 
S, M. Le Morning- Herald ajoute quesi la saison n'eût pas été 
avancée, S. M. aurait été jusques À Saint-Pétersbourg pour 
visiter à son tour l'empereur de Kassie. 


en 


Nouvelles d'Espague. 
Madrid, 30 août. 

On nous assure que S. M, a signó depuis quelques jours le 
décret qui nomme ministre des affaires étrangères natre ambas- 
sadeur à Paris, M. D. Francisco Martinez de la Rosa, et que \'on 
espère qu'ilacceptera ces importantesfonctions. _… … 

(El Tiempo, 30 août). 

— Les représentans des 12 districts de la province de Cadix, 
se sont réunis le 25, et ont nommé leurs candidatsà la.dépu- 
tion et au sénat. Cette candidature est monarchique-coustitu- 
tionnelle et a pris pour devise ;« Rôforme de la loi fondamen- 
tale et de diverses branches de l'administration conformément 
à la pensóe ex primée par le gouvernement dans le préambuleda 
déeret de convocation des Cortès.». Sag 

Parmi lef candidats nous remarquons MM. Mon et Pidal, 

—La reine, sur l'exposé des motifs du ministre del’intérieur, 
a adopté une nouvelle organisation ‚dg..ce ministère, et proaèdé 
à la nofination de plusieurs ahefs de burean…l est. cróó une 
division spéciale de comptabilité. Le ministère. de liatérieur 


— Les journaux progressistes, dit El Castellano, persistent à 


parlent de la sortie du cabinet de MM. Mon et Pidal, et l'un de 
ces journaux dit même aujourd’hui,que par suite des événe- 
mens qui se sont passes dernièrement, on assure que-le gênêral. 


‘Narvaez quittera le ministêre pour le poste d'ambassadeur en 


France. Nous n'ajeuterons pas la moindre foi à ces nouvelles. 
Ge qui paraît plus certain, c'est que M. Martinez de la Rosa a 
été nommé ministre des affaires étrangères ; mais on doute qu'il 
accepte. 

—0On lit dans le Castellano de Madrid da 29 août. 

« Aujourd'hui, à cinq heures du matin, le duc d’Ossuna a 


royale elle-même y a pris la plus grande part, et pendant la 
maladie, LL. MM. voulaient connaître chaque jour les détails 
donnés par le bulletin des médecins. » 





Nouvelles de France. 
Paris, Sseptembre. 


Jusqu'à ce jour; le gouvernement n'a recu d’Afriqne au- 


cune dépêche qui annonce que \'empereur Abderrahman se 


dispose à faire la paix. Si notre différend avec le Maroc n'est 
ses cantonnamens d’hi- 
ins les- ports de France, et 
gador. Une escadrille, 








’ile. 


d'Algêsiras à la disposition du pêfit.oorps.d’occupation avec 
lequel elle egmmuniquera chaquejour. (Revue de Paris.) 

—Le Moniteur publie une ordonnance du roi qui modifie 
plusteurs articles du tarif des douanes. Voici le rapport qui 
précède cette ordonnance: a 

«En premier’ lieu se présente la mesupe. de canvertir tes 
‘droits ad,valorem sur les machines et mêpgniques, pn droits au 
poids, calculé de manière à garantir integralemment à nos cons- 
‚tructeurs la protection qui Jéur est dag, „elle est encore la dis- 
position relative àu guako, Fichte engrais récemmient découvert à 
‘portée des côtes, d’ Afriqne ef. d'Ämeriqug, que plusieurs nations 
exploitent déjà très-activement, et dont il importe de faciliter 
Y'emploî à notre agriculture, en asstrant, autant que possible, 
‘au pavillon national, le transport de cette marchandise d'en- 
combrement. nen 

„ Plusieurs autres modifications se présentent de même avec 
un caractère d'urgence. Je citerai, entre autres, l'article de ta- 
rifque là commission de la chambre des députés a, d'accord 
‘avec le gouvernement, introduit au projet’ de loi sur Tes fils et 
tissus de phormium tenax, de jute et autres matières textiles 
étrangères, par lesquelles on remplâce le chanvre et le lin 
dans les bas numèéros. Nuisible à notre agricnlture et à notre 
industrie, dont elle réduit les travaux et les prix de vente, en 




















‘tard aux porteurs d'obligations, te coupott d'intórBt Bilhréatit fe 
„1er novembre 1844, pourra être précompté Sur 1e vêrsemerit, e& 
ce coupon sera admis comme numéraire, à la éondition bien ex- 
presse toutefois que ce coupon ne sera pas dêtaché de l'obliga- 
tions par les porteurs. 


‚d'Anvers. 


fameuses leftres écrites à bord du Warspite nesont point sorties 
du cadre des officiers. C'est tout an plas si l'on peut admettre 
qu'elles ont été rédigèes par la main de quelquecambusier qui 
les aura écrites sur un tonneau de gin. 


Ed ie H (Corr) 
— Sans conquêrir le Maroc, la Frince ne manquera pas, dit 


le Journal des Débats, de moyens pour réduire Abderrhaman à: 
la paix. On a déjà bombardé deux de ses villes ; nous occupons 
ite et nous bloyuonsle port de Mogador; huit mille de nos 
bravés soldats ont dissipé une afmée de vingt-cing mille Maro- 
cains. Nous irons, s'il le faut, jusqu'à Fez. La France aura rai- 
son d'un ennemi quiest venu nous chercher et que nous ne pro- 
voquions pas. ve en ee en 





Nouvelles de Belgique. No) 
Le ministre des finances de Belgique informe les ‘porteurs de 


titres de l’emprúnt belge de 84.656, 000fr., à l'intérêt de 4 4 p. c. 
autorisé par la loi du 22 mars 1844 (Bulletin officiel, n° AA, 
qu'ils ont la faculte d'effectuer jusqu’aux 25 octobre 1844 in- 
elusiverent, 25 janvier, 25 avril, 25 maiet 25 juin 1845 aussi 
inclasivement, le dépôt des quitanève-da versement et de titres 
provisoires chez les directeurs du trésor à Anvers, Lióge Gand, 
Bruges, Mons, Namur, Hasseltet Arlon, póur tous les Verserens 
_quiseront faits dans ces provinces respectives, aïisi qu'à la Ban- 
que d’ Amsterdam, après toutefois, pour ces 
: formés aux-dispositions da $ 2 de l'art. de l'arrêté royal du 16 
tjuin:1844, ;…. Bet 


derniers, s' être con- 


Les directeurs du trösor précités sont chargés de faivelesan- 


uotations et les êmargemens sur les titres provisoires. … . 


Après les époques ci-dessus mentionnées, toutes les quittan- 


‚cas des versgasans à faire aus termes de l'art. 8 de l'arrêté ro- … 
yal du 16 juin, accompaguêes des obligations, devront, sans ex- . 
\ception, être prósentées à l'administratton du trésorp publie à: 


Bruxelles: * : 





A l'effet de faciliter le second versemieht et d’övftät tjitte 
ude 


Lors da quatrième versement, le coupon d'intérêt échóant le 


‚Ter mai 1845 pourra être précompté sur le vérsement dans les 
‘mêmes termes et aax mêmes conditions stipul&ës ci- dessus, 


sine berr vrg ek 


— Nous lisons dans le Journal de Liëije'dû'5+ 


Nous interrompons notre tiräge póúr commutüguer ve hou- 


vêlle inattendue à nos lèeteúrs. M, Van den Steen vient d'infor- 
mer aujourd'hui la députation permanente du conseil de Liége 


qu'il avait envoyé au roi sa déraission de gouverneur civil, 


„qu'elle avait été acceptée, et qu'il avait pour successeur M,_ 


Henri de Brouckère, jusqu'ici goaverneur de da province: 


„ns Hf 





anakan 


Nouvelles. dé Suisse, … 


5 _„ Berne, le 30 août. 
(Correspandance particuBère.) 

Lesaffaires prennent ici une tournure plas sórieuse qu'on nes’y ° 
attendait. L'affaire des couvensd’ Argovie d'abord, puis la mo- 
tion da député de ca canton pour l'expulsion des jésuites, ont, 
dans les débats assez orageux qn'elles ont suscitós en dète, ólar- 
gi la barrière qui sépare les cantons cathcliqees conservataurs 
de leursconfédérós. Il est fmpostible désormais que les catholi- 
ques vivent sous l'empire d'un pacte im puissant à protöger leurs 
intérêts religieux, bien ou mal entendus, mais auxquaels ils: 
tiennent. Lucerne se dit violée dans l'affaire des couvents, et ro- 
fuse de se soumettre à la décision de la diète. Berne tout en pré e. 
tendant le contraire, n'obèit pas non plas, et ne tint 2e is, 
compte dans tout ce qui le regarde, de la volouté de cblta &s- 
semblée, que si elle n'existait pas. Aussi dännêe dk Adnee jer 
résultats de ses dèlibórations deviennent pls al iis ton áuto- 
rité plas fable. De là, pour les petíts états de là Coutöderalion,la 
nécessité de ne chercher un appui qu’huiprês dés grandes son- 
veraiùetòs cantonales, leg catholiquës éónservateurs à Lucerne, 
les protestans et catholiqugs radicaux à ‘Berne. Et delà aussi le 
danger pour la Coïfédération que c ruêtques-uns finissent parle 
chercher, cet appuï, pour l'avoit pl s efficace, hors de'la Gonfé- 
dération. C'est ainsi gré Jed bruitsqui ont oouru sor des projets 
‘de sbparation de la part du Nalais prennent qaelque consistanee. 
Sa position géographidue le sêpare de ses amis etalliës nâturbik 
en Suisse. Menacé aajoutd' hui dans l'existence polit ijt ie de,son. 
gouvernement par le mauvais vouloir de ses proches voisuië de 
Vaud etde Berne, sur le territoire desqaels sont allê8 se.rofagi 


Be r leu 1ë8 se.rofagier 
(les débrië de la Jeune Suisse, il n'a réellement d'aëtré réssoarce 
que de se jeter au besoin dans les bras de la Sardaigne. De toute 
ganière un pareil état de choses ne saurait durer longtemps, et. 
l'inflaence croissante des jésuites contribue assurêment à ['em- 
pirer, peut-être au profit d'un but politique êtranger. Le radi. 
calisme a travaillé sans le voulóir aux progrês de cette influence 


“par l'exeèsde son zèleirreligieux. Maintenant à son tour l'ex- 
eès de zèle religieux de la part des partisans de cet ordre cêlèbre 
poussera probablement les conservateurs protestans à se rappro- 
ther par nócessité de leurs co-religionnaires radicaux. Et le ter- 
me de tot eea est toùjours, en perspective, It dissolution de%a 
‘Corfödération, si des reriremens politiques'äkns les gouverne- 


uens cantonaux ne replacent pas á la tête des affaires des hom-. 


mes plus sages et moins imprêvoyans. 


ú 





Nouvelles de Suède. R 
_ Stockholm, 29 août. 

La diète a dècidé la qwestinn de fa représentation. L'état 
êqeestren rejeté le projel de féforme par 450 voix contre 82 ; il 
parait que l'état prêtre l'a rejeté à la presque unanimité. L'état 
de Ja bourgeoisie Va adopté, an contraire, par 47 voix coutre 9. 
et celui dés campagnes par 89 voix contre 14. Ce projet de loi 
@tdone rejeté puisqu'il avait besoin d'être adopté par chacan 
Wksifuatre âtats pour devenir loi du royaume, Le conseiller d'é- 
Wir baron:-Nardenfalk a fait connaître dans un discours pronon- 
-có ders l'ótat óquestre les motifs pour.lesquels les conseillers de 

‘Ja couronne restaient neutres dans cette grave discussion. 
__—Les journaux conservateurs ayant dit ces jours-cì qu'il y 
avait à craindre que la discussion, fixòe à aujonrd’hui, et le re- 
jet indabitable du projet de loi sur la réforme de la représenta- 
tion ne donnassent lieu à des troubles, le roi a fait appeler hier 
les prêsidens el les vice-prêsidens des quatre átats,- puis ensuite 
Jaa, 0 anciens de Ja ville, pour teur recommander d'nser, en 
‘pattienlier, de leur influence, poar éviter que des dósordres, 
auxquels S. MH. personnellement ne croyait pas, n'eussent licu à 

cette occasion. 


Nouvelles diverses. 


Saivant une lettre adressóe au Correspondant de Nurem- 
berg, le. jugement rendu contre Tscheeh, en première instance, 
prunonce la peine de la roue, de bas en haut. R 
De On écrit de Hambourg, 26 août, que les compagnies d'as- 

yrgaces maritimes ne vealent plus signer de police d'assurance 
Bir, Vaissonux Francais et anglais; 
"On éerit de Grätz, le 28 août : 
Afin de prêsenir tes faux bruits qui pourraient être mis en 
eireulation, je reprends la plame pour continuer ma descrip- 
tion de l'entrée de S. M. l'empereur dans notre ville. Pendant 
ledéfilé des troupes, auquel LL. MM. ont assisté des fenêtres 
du château et dent j'ai parló dans ma dergière lettre, deux per- 
saùhes ont été mortellement et. plgsieurs autres très-griëve- 
ment blessées par.la chate de quatre piliers soutenant une grille 
° Ter, sans être solidement fixés.sur la maraille inférieure. 
Cet affrcag maiheur, causé par des individus.qui avaient grim- 
Baanhont de la grille, s'est passé tout près de |'impératrice ; S. 

‚en a étf si profondement émuequ'ila fallu la conduire dans 
ses appartemens. mee bd dd 
erm, La ‘eireulatión sur le chemirt de fer de Paris à Orléans, 
pendent le mois d'aaût dernier,-a donné les résnltats suivans : 

Voyageurs, 139,817 ; produit. . . .. . . 470,773 fr. 80 c. 
- „Ghalaes.de- poste , cheveax , marohandises, 

EEEN EEE 140,608 45 
es: nis p EAT els ee EN jg 


an Produit total. . . . 611,38$Âr. 25e. 


Bg Gerit de Chamounix, 27 août : er 
_ «MM.'Bravais, Martinset Lepilenr, après avoir visité toute 
1a partie des Alpes qni entoure-le Mont-Blancet recuneilli une 
foule d'abservations intéressantes au point de vue météorologi- 
qüe.etgóologique, après avoir étudië la marche et l'allare des 
nófnbreus. 
athene dane ug intérêt si grand à cause de l'enchaî- 
alen ter serie les ler, aüx transports des blocs erratiques 
dent. les traîndes, s“ohservent à ‚de grandes distances, tentent 
aùjoürd’hui nme 3° aseension. Ìls vont coucher. ce soir an grand- 
plateau , à 600 mètres de la cime, Là ils retrouveront leur ten-. 
te, leurs instrumens et, les vivres qu'ils yont laisss; demain, 28, 
si Je temps tes favorise, comme il y a apparence, ils atteindront 
le hutst désir vers les dix houres da matin. Ils y établiront 
gee petite tente poür y sèjorirger quelques jours et quelques 
rifi, sl cela est possible. Si cette dernière tentative de ces zòlés 
taferaliëlen he TA ssigsait pas, legs temps n'aurait pas été com- 
plëtement perda, Stil n'est pas-doptgax qu'ils ne rapportent de 
leurs excursions aux environs dà Mónt- 


Sr 


da Mônt-Blane, une foule de do- 
eumens et d'observations dont la science profitera. Espérons 
cependant que le succès couronnera leur courageuse entreprise. 


= = 
Eure nt et ien ri Di 

en beeeti!h PortefeudHe. 
0 (Stèite et fin. — Voit notre numéro d’hier.) 


LE PRINCE DE TALLEYRAND AU Ror. 
Ë « Vienne, le 23 mars au.soir 1815. 
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e Sire, celie lettre esì pórtóe à Votre Majesté par un courrier 
pend EK hét avjourd’hui, 
sJe MES d dvOir communication d'ane lettre de Bonapar- 
Er ë Uitg . NT . « . 
Bnlicre de sa main, à l'archiduchesse Marie-Loui- 


Nate BT Dan 

sé. Êfle til du. 1Ì mars, datóo de Lyon, et annongant qu'il se- 
raità Paris vers le 21. Cette lettre qu’i} a fait remettre par le gè- 
nöral.… qui atrahi Votre Majesté, a êté portée par un officier 
du 7ede hüssards, nómmé Nyon, à M. de Babaa qui l'a fait par- 
veldik ici. Elle ést ècrite dans deux vues : la première, de faire 
eròfféà son armée età ses partisans qu'il esten relation avec 
U Autriche ; Ia sèconde, de persuader àl'Autriche qu'il a une 
úrtijfiónsicó de partisans en France. A ette lettre était jointe une 
ke de proclamations, toutes horribles. Il parle d'une lettre 
alttövidgre, mais qai n'est point parveaue. 
ES en $es forces étaient compusóes da Î4° de hussards et 
dés 23 À 2e, 5e, 7e et 11° deTigne, chacun de ces régimens n'ay- 
anf pas pls 81,000 homrùes. Cela joint avec ce qu'il avait dé- 
jà, laidonnè uwe armée au plus de 9 à 10,000 hommes (il parle 
àfadatedall). : An 


_» On annongait qu’il se, dirigeait vers le Chalorais, dont, en 4: 


gênëral, Vesprit ne pässe pas pour être hon. Il était encore à 


Lyon le 13. B 
“s Tei l'aecord est cuinplet; 


Vötfé 
qdt'en véponds. ME 
qu en reponda. | 


Majesté peut y cowpter, je 
vs : sed 


ein’ 











































ters qui s’allongent dans tontes les directions, et.| 


traité. 


petit: 
French 
une bonne récádtpense.à la:peraonae 
‚gnement ceptsing Spusstragt, he BE, 


e Puur accélérer les affaires, l'empereur de Russie a propo- } 


sé de rédiger en traité particulier entre la Russie, 1’ Autri- 
che, et la Prasse, les stipulations relatives à la Pologne. Cela a 
été convenu à la conférence de ce matin. Cet accord particulier 
‚prendra place dans le traité général. : 

» Le prince suuverain des Pays-Bas prend le titre de roi des 
Pays-Bas. La notification en sera faite demain et l'adhèsion don- 
née le môme jour. | 

» Nous alluns entrer dans les affaires d'Italie pour lesquelles 
nous avons gagné beaúeoup de terrain contre Murat. 

» J'ai obtenu que M. de Schraut, ministre d’ Autriche en Suis- 
se, quia tenu un fort maavais langage, soit rappelé. Il parait 
que ses torts tiennent à sa santé. 

» J'envoieen France M. de Latour du Pin qui,dans le moment, 
ne m'est d'aucune utilité. Mon objet est de le faire arriver au- 
près du maréchal Masséna, de l'encourager à prendre posses- 
sion pour Votre Majesté de tout ce quia été momentanément 
occupê par Bonaparte, de lui faire connaître, sans qu'il puisse 
jamais en être effrayó, les dispositions des puissances à lui offrir 
tous les secours extórieuss.dont Votre Majesté jugerait qu'il pût 
avoir besoin, On n'agirait, à cet ógard , que d'après un ordre 
formel donné par elle. - Re 

» Je suis, etc, \ € LE PRINCE DE TALLEYRAND, » 

LE PRINCE be TALLETRAND AU BOI. 

Ne En Ee Vienne , 26 mars 1815. 

» Sire, l'empereur Alexândre in'ayant fait dire hier de l'aller 
voir, je mo’suis sertdh-auWtdis ee marin à-onte keures. Depuis 
que je suis à Vienne, il n'f jamais été aussi aimable avec moi. 
« Íl fant, m'a-t-il dit, geagter les rêcriminations, ne point reve- 
nic sur le passé, et s'odeaper lranchement et utilement de l'état 
présent, non pour en rechercher les causes, mais pour y remé- 
dier. » Û ee 

» Il m'a parlé avec abontdance, avec une sorte d'effusion, de 
son attachement pour Votre Majestó. Il emploiera pour elle, si 
besoin est, jusqu'à son derhier écu, Il a même employé les ex- 
pressions d'un soldat vaillant qui ne craint d’aventurer nises 
membres nisa vie; al. la sgerifierait plutôt que d'abandonner 


je lui ai témoigné la plas grande cohfiance, et depuis quelque 
temps je lui ai témoigné la plus gfande confiance, et depuis 
quelque temps je luien témoignë pâr l'intermédiaire de ceux 


des puissances étrangères #ous devient nécessaire, il nous con- 
vient que lui, qui ne peut avoir d'ambition aux dépens de la 
France, ait le rôle principal, 

» Plusieurs fois, il m'a rêpóté : « Dites au roi que ce n'est pas 
».ici le temps de la clémence. Je défends les intèrêts de \'Euro- 
pe.» A diffêrentes reprises, il a loué Votre Majesté des’ être dé- 
eidée à ne pas quitter Paris. 

‚_» Les-forces mises en mouvement, dont il avait l'état, forment 
une maste de 860,000 horames. 

‚» Letraité de Chaumont, dont on renouvelle les stipulatians, 
en dunne seul 600,000, sans eonipter l'armée d’ Ltalic, qui sera 
de 150,000. hommes, et les réserves russe et prussienne. 

» Les Prussiens ont déjà sur le Rhin 70,000 hommes d'infan- 
terie, 9,000 de cavalerie et 5,000 d’ artillerie. Ils font marcher 
plus de 159,000 hommes d'infanterie, 19,000 de cavalerie et 


6,000 d'artilterie. 


ek Be Ps TA 
„Les Rustes eommeneent à se persuader qu’ils ne penvent 
avoir une entière confiance dans |’ Autriche tant que celle-ci ne 
sera pas compromise vis-â=vis de Murat. J'ai trouvé l'empereur 
très-bien disposó pour cetté affaire. Ens 

» On se réunit ce soir pour signer le traité de coopération. Je 
proposais hier d’y insèrer l'article suivant : a 
…_» Le présent traité ayant. uniquement pour but de soutenir la 
France, ou tout autre pays, contre les ennemis de Bonaparte et 
de scs adhórens, Sa Majestà,Très-Chrótienne sera spécialement 
invitée à y acrêderet à faire connaître, dans le casoû elle de- 
vrait requbrir lesforces stipulêes en l'article …, quel sdedars 
les circonstanceslui permettent de vouer à l'objet da prétéät 


6 De e É 
» Quoique cet article n'ait pas été définitivement adopté, j'ai 
tout lieu de croirequ'il le sera. 
» Je suis, etc, on LE PRINCE DE TALLETRAND. » 
Jusque-là on croyait encoreà Vienne qae le roi Louis XVIII 
avait pu se maintenir à Paris. Napoléon, comme on l'a vu plus 
haut, avait écrit de Lyon,le 11, à Marie-Louise, qu'il serait à 
Paris vers le 2}, Louis XVII quittait les Tuileries le 20 mars, 
entre minuit et une heureset Napoléon y arrivait le 21, à neaf 


heures da soir. Nn 





Nons appelons l'attention des voyageurs et du public en 
général, sar un ouvrage ‘qui vient de paraître chez Léopold 
Leebenberg, imprimeur éi cette ville; — c'est le GUIDE pe 
L'ÉTRANGER sur ves CHEMÍNS DE FER zr Ans zes erincipanes 


virves pes PAYS-BAS, quise vendaux principales stations des 


az N 


chemins de fer ‘hollandaist rhénan. 





Théâtre-Möyal-Francais, 
_ Lundi 9 septembre: — (Reprásentation Ne 48.) 
Ala demande genérale et poùt”la clóture définitive des repré- 
ae éentatións dé Professeur 
…RISLEY (Américain) 
Ee ET SES DEUX: FILS, 
surnnmmé Ze petit Mercure, et le jeune Henry. : R 
LE SONGE DUNE NUIT D'ETE. 


ü 


Divertissement fantastiao et agtien , dans lequel M, Risley et see deux fils , 
feront pour aéthé-dtrnière fois des dzeroïcks nouveaux. 
‚ Ame de Boulen. 
oe “ Grand-opéra. 
Va la longueur dú épictaole 


on commenèera à SIX heures et demie. 





8 en id peel oen Simed Lr Eed ee 
f__Dans la aoirée de vendredi dernier, il a té perdu sor le Buitenhof, an 


en anglais , noir, à poils frisés, ínarquë de feu et poitrine 

porteït u colier érf düir noir avec plaque en cuivre. On promet 

qui le rargènera; on donnera des Ka 
ute 6475. 


une cause où il sent que son honnear est engagó. De mon côté, | 


qui Fapprechent le plus et‚avec lestüels je suis liè. Si le seeours | Buitenkant ‚No 38. 














E Erance e « e|Inscriptions au Grand-Livre 


| Espagne … 


EA HAYE, chez Léopold Leebeùkperg, Lage 

























- CANONGETTE, Amsterdam, MIESTEL;, 
Toorenstraat, à La Haye. 
RE ES char 
Paul de Kock à 12: ec. ©” 
GES MOUSTACHE , 4 vol. , Un jeune homme Charmant , 4 
QS MONSIEUR DUPONT, 4 vol. GAS“ UN TOURLOURC 
Et tous les dutrès“oùv. plus gds. formats de 50 à 80e 


GOGO 1.50. SANSCRAVATTE 1.90. TYLER LE COUYBEURT: 


REUX TRANSI 150. JENNY 50 c. LA JOLIE FILLE DU EN 
LA GRANDE VILLE, 6 vol. rares, 2.90. L’'HOMME AUX 3 CUÍ 


QS» LES DEMOISELLES DE MAGASIN, 4à 6 vol. HON ARL ES 
4 à6 vol: „par le même auteur, sous presse à 30 o. le v- PAL 
mandes faites avant la publication, et quantité de charur 
nouveaux de 50 à 25 c, le vol. Ee 

Marco , Dumas , Balzac, Roger, Sand, Soulié , Eugène Sus 


A10 G LE JUIF ERR 


Liv. 
les 10 livr, 1 fl. on livre gratis avec ce Ne la Notice et le É 
2n me s ‚éd. illuskr3 
|Mystères de Paris, 25e ard 
‚ Velijn Papier tot 1.90 F° en 4° de 480 
En allen soorten GOEDKOOP Zeeken-, Chids-, Schryf- en P 7 
Pakpapier, gekleurd viervoud Papier, Rouw Postpapier. 
| VEDEREN, van 60 tot 5 c. de 25, fijn gemaakte 75 tot 85 c. 

STALEN PENNEN extra goed f8tot 10 c. het Gros; beste inkt. 
j LAK van/ 3 tot 20 c, de 20 Pijpen. Ouwels Zakboekjes. nd 
POTLOODEN van f2 tot 10en 4 c. de 12, Envolopjes; Drukkers-4 


En andere Goedkoope Schrijfbehoef 
GES Groot MISDRUK-PAPIER 20 Cts. het Boek. Pennames 


ZK, NAVIGATION DES PTROSCA 
‚Amsterdam et Hambour 


En correspondance directe arec les pyroscaphes allant de 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par les 
bateaux: Willem de Eerstect Beurs van Ar 

Départ: _ 

d'.Amsterdam,le 5,10, 15,20, 25 et 30 
‚de Aambourg, le 5,10 ,15 , 20 „25 et 30 
S'adresser an bureau de la Compagnie des Bateaux à vapeur d”. 
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de chaque moëts 
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Cours des Fonds Puabli 
Bourse d’ Amsterdam du 5 Septen 
| cnoaë |, 


Dette active. .. . ;.. 
Dite dito........ 
Dita dito 
Dito dito. .s..... 
_$Dito des Indes .. ... 






beaebees 
U el re 


Pays-Bas, „Dito dito......... 4 
gen Syndicat uno... de 
Dito. .......4««.. 3E 

Société de Commerce ... 44 HKH 


Chemin de fer Rhin. ,… 41} 
Act, der Chemir’&ê ter Holtänd. 
Act, du lac e rie en 8 
Oblig. Hope & C.17% 3 
Bia dit 1828 & 18295 
Inscript. au Grand Livre , . 6 
Certificatsau dito. ..... 6 
Bitoinseriptians183t &1833 5 
Eraprunt de 1840 
„Id. chez Stieglitz et Comp. 4. 
Perre fade 5 
Espagne . „Dette différée à Paris es | 


, \ 


Ema ot 


Kussie . . . 
. ì | 


ate of alsa 


mn 


Deferred ..... 
Ardoin .,........ 
Obligations Goll, & Comp. 
Dito métalliques ..... 
Dio dito . „... 


pe DN} EE d 
Bl wa EEBRIEËI B 


\ 


‘Autriche. . 


ven 


ERLE 
RRRKARAREEREEENN 


ad 


Pologne . .|Actions 1836 . . ws .: 
"__… … (Empruat à Londres. ie 

Brésil... Houkes in 98. 

Portugal . .|Obligations à Koudres .…. 24: 


Es) 





Ot One 


| 
„ La baisse des fonds frangais à la dernière bourse de Paris et que Vond 
attribuer qu'à des bruits de guerre n’a ezereé aacune influence sur 
de nos fonds natianauz , dont [a plupart ótaient au contraire , demad® 
hausse. Les affaires en général, maissurtouten mtógraies, étaient fom 
mées, f i KN: 
‚Les fonds espagnols ont coutinué leur marche ascendante et restciäj 
demandés. Les 5 p. c. portugais ótaientun peu plus recherchée,. df me 
contre , les 2} p. c. plus offerts. jn 
Cours de Varg: pròt à garantie 2; à 3 9/o ; prol. 23 à 3 0/, ; escompte IN 
‘ Derniers pris à 5 heures: 2} %/a 6111; Sociëté de Commerce 145558 
doins 20%. : ES 


Rel BI ë 


«0 4 


Bourse de Paris du 5 Septembre. 


| Ï 

8 : Int. 

inq pour cent ....... 

France . . Kan den BE Re | 
n „ „(Emprunt Ardoin. ...., 

Ane. différée 
Nouv. dita. ........ 
Passive « ........ 
Certificats Falconet. ... . 


. eee 


Naples . . « 


Pays-Bas. . Dette active. .......… ‚2 
8 Ee ette active ....... ‚5u 
Belgique . ./Dito. ........... ‚8 













Banque belge . 
États-Unis „ |Obligations dela Banque. . … 
Bourse d’ Anvers du 6 Septembre. 
Métalliques , 5 %/% 118 4.A. — Naples, 50/o ». — Ardains, 5 %o àf 
Dette différéeancien, ». — Passive, 52/3». — Lots de Hesge, 674. «rm EMM 
aprés la Bourse (23 heures). Ardóins, 20 }. — Coupons,» …, 

Bourse de Londres du 4 Septembre. 

"8% Cons. 98 2, 7, — 2 1 o/o Holl, 618,5. —50/o 1002, 2. —5 do’ 
Emp.) 4 of, id. 953,961.— Esp. 5/0 25 8, 8d: 39038 zo 
44, 44 de — Id, (oouv. 5/0 v. — Russes, ». en 


Bourse de Vienne du 31 doêt . o 
Métalliques, 5 o/o 110 8: — Dito, 40/, 100 ;. — Dito, 39/o TÖF«" 
de 1884, ». — Actiofis‘de la Banque 1594. mrs te grt 


655 00 


. Dépôt-gênéral à Amsterdam chez. 1. Scuooxevaro ' 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez 8. van Rern Smenet, # 


e: 


